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LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS 

La Finlande a lancé un appel 
aux agitateurs du bolchevisme 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE 

LES OPERATIONS 
MILITAIRES RELATÉES 

PAR HELSINKI 

Voici le commu-Halsinki 5. -
nique finlandais 

«ur terre, dans l'isthme de Care-
11e. le 4 Janvier au soir, vive acti
vité d'artillerie. Au cours de la soi
rée, l'ennemi a lance une attaque 
contre Kirvesmaeki, sur la rivière 
Talpale 

Sur la frontière de l'est, au nord 
du lac Ladoga principalement, ac
tivité des patrouilles et de l'artil
lerie ; une position a été' attaquée 
par deux compagnies de garde- Stocnolm. S. — Le général Qrego-
irontiéres soviétiques. L'attaque a ry Stern. commandant des troupes 
été repoussée et les Soviets ont per- soviétiques sur le front de Finlande, 
du ISO hommes. ! serait finlandais. Le père de Stern 

Dans le secteur d'AitojoXi. une habitait Helsinki avec sa famille 

dans les ambulances avancées et sur 
les lieux bombardés par les avion* 
soviétiques. 

Un général finlandais 
commanderait 

les troupes soviétiques 
à l'assaut 

de son pays 

attaque ennemie a été repoussée. 
Suomosaimi les troupes liniandai-
sas ont détruit un détachement en
nemi ; les Soviets ont perdu 250 
nommes et les Finlandais ont fait 
40 prisonniers. Dans le secteur de 
Juntusranta. les combats conti
nuent. 

Dans le secteur de Salla. activité 
des éléments de reconnaissance et 
de l'artillerie 

une certaine activité 

jusqu'à ces derniers temps et possé
dait une grande fortune. 

ON VA RECONSTRUIRE . 
L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

D'HELSINKI 
Helsinki. 5. — Le conseil d'Etat 

finlandais a créé un comité chargé 
d'étudier la reconstruction aussi ra
pide oue possible de l'Ecole Poly-

DEUX MILLIONS D'ANGLAIS 
VONT ÊTRE MOBILISÉS 

A T I Ï . T ^ „ ' J • L T ^ - T L technique d'Helsinki détruite le 10 
de 1 aviation et de 1 artillerie enne- i n o v e m ^ r tes bombardements 

^ L L Ï " , IOUÏ <lr| soviétiques. •lato et au bord du lac Ladoga, mais 
pas de résultats dienes d'être notés. 

Dans les airs i le 4 janvier, l'avia
tion ennemie a bombardé Abo et 
H*"*° habites ïïnfîe "norï de te LA HONGRIE SUIT LA LUTTE 

PAR SON MINISTRE 
A HELSINKI 

La dernière proclamation royale britannique touche environ deux 
millions de jeune» Anglais mobilisa blés. Voici un héraut d'armes lisant 
la proclamation royale à LONDRES. (Ph. Safara. — 36.301) 

Finlande. Aucun dommage impor
tant n'a été signale 

En marge du communiqué on si
gnale que les Soviets ont bombar
dé le petit village de Voikka. situé 
à proximité du centre industrie! 

DE TRES PRES 
Helsinki, 5. — Le nouveau minis

tre de Hongrie en Finlande, le ba
ron Louis Villanyi. arrivé depuis 
plusieurs jours, a déclaré au cours 

Neuf avions soviétiques ont jeté!de Plusieurs interviews que le peu-
M bombes détruisant 10 maisons.|Ple hongrois suit avec toute sa sym-
tuant 2 civils dont un vieillard IPathie la lutte que la Finlande mène 

t 16 personnes dont 15 fem-P°u r TOn indépendance. 

LES SOLDATS RUSSES 
QUI PASSENT EN FINLANDE 

AVEC LEURS ARMES 
TOUCHENT DE 

RESPECTABLES PRIMES 

O P I N I O N N A Z I E 

Les membres 
de la S.D.N. 

ne seraient plus 
considérés 

. ver.' président du Comité d'aide _ 
Stockholm. 5. — Un journal sue-|ia Finlande, va organiser, en liai-

aols reproduit un fac-similé d'unigon a y e c j e s chroniqueurs et impré-
tract lancé par les avions finlandais i s a n o sportifs, une série de réunions 
au-dessus des lignes soviétiques, ce, athlétiques dans tous les Etats des 
tract invite les Russes à se consti- j Etats-Unis, dans le but de rembour-
tuer prisonniers et leur indique leiger a ia Finlande les sept ou huft 
moyen de se rendre. On ht q u e ! m i l u o n s Qe dollars que ce pays a 
toutes les armes volontairement h-! dépensés dans les préparatifs pour 
wéjMjeronMMyees: un avior^l0.000 | l e s J e u x olympiques qui devaient 

se dérouler a Helsinki cette année. 

Le Comité américain 
d'aide à la Finlande 

veut rembourser à Helsinki 
les sommes dépensées 

pour les Jeux Olympiques 
New-York. 5. — M. Herbert H o o - | C O I T I m e l l C U t r G S 

doHars, un char d'assaut. 10 000 rou
bles : une mitrailleuse 1.500 roubles; 
un fusil 150 ; un revolver 100. 

LES « L0TTAS • 
FONT PREUVE 

D'UN GRAND COURAGE 
Helsinki. 5. — Les femmes finlan

daises se font remarquer particuliè
rement par leur courage. Dans l'ex
trême Nord, les Lottas travaillent 
jusque sur le front. Elles se rendent 

ORGANISATION D'UN 
SECOURS CIVIL DANOIS 
Oslo. 5 — Les autorités danoises 

envisagent actuellement l'organisa
tion d'un « service civil » pour la 
Finlande. Cette organisation aurait i péens. non-belligérants, qui reste-
pour but d'envoyer en Finlande de iront dans la S. D. N. renonceront 

par Berlin 
Copenhague, 5. — L'Allemagne 

ne considère plus comme compati
ble avec la neutralité le fait de 
rester membre de la Société des 
Nations, telle est la communication1 

que. selon le correspondant à Ber
lin du c National Tidende », les re 
présentants du Reich à l'étranger 
feront ces jours-ci aux gouverne
ments des pays non-belligérants en 
Europe 

Le point de vue du gouvernement 
allemand est que les pays euro-

jeunes Danois pour traaviller dans 
le commerce, l'industrie et l'agri
culture et aider ainsi à maintenu-
la vie économique en Finlande. 

COUS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez * nos Dépositaires et Vendeur* le* psxtlclpaUona de Billets j 
de la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS DU FRONT 

La dixième d* billet 11 tr. 
Le carnet de I I dixièmes de minières 

différents IIS tr. 
Pour les envois car eoste. joindre un mandat à la commanda 

et ajouter 2 fr 50 
Ai-cun envoi contre remboursement 

LES PRIMES 
A LA PREMIÈRE 

NAISSANCE 
Pans, 5. — De N Officiel » : Une 

circulaire du Ministre de la San-é 
publique aux préfets donne des 
Instructions en ce qui concerne ie 
paiement des primes à la première 
naissance. 

Familles appartenant 
à la population 
« non active < 

CRISE 
MINISTÉRIELLE 
EN BELGIQUE 

(Suite de la première page) 

LE CABINET 
DEMISSIONNAIRE 

La circulaire examine les diffé
rents points suivants : Familles 
bénéficiaires de la prime, enfant: 
ÏÏT^iS".* * . » ™ t r ^ i S u ? * t ^ t e S t e n s 

ainsi à leur neutralité et prendront 
parti pour les puissances occiden
tales. 

Sel 

LA VISITE 
DE M. MOL0T0V 

A BERLIN 
(Suite de la première page) 

c On déclare à Berlin, dit-il, dans 
l'entourage de M. von Ribbentrop, 
qu'en échange d'une aide de l'Alle
magne sous forme d'obstruction & 
l'envoi de secours à la Finlande par 
la Scandinavie, la Russie créerait 
une diversion à la frontière de Lippe 
et fournirait plus de matériel de 
guerre qu'elle ne l'a fait jusqu'ici » 

Les avances soviétiques à la Tur
quie indiquent, dit-on. que la Russie 
essaie de protéger son iront arrière 
de la Mer Noire. Ce projet a éveillé 
la plus grande inquiétude dans les 
cercles politiques allemands hostiles 
à la politique opportuniste de M 
von Ribbentrop. Il est bien connu 
que de nombreux membres du mi
nistère des Affaires étrangères al
lemand s'opposent énergiquement 
au pacte de non-agression russo-
allemand et l'idée d'un accord mi
litaire avec le foyer du bolchevisme 
inspire une profonde méfiance 
Mais, sans doute, les milieux alle
mands les plus horrifiés sont ceux 
qui ont travaillé pendant des an
nées à la création de l'axe Rome-
Berlin. 

LA SITUATION 
MILITAIRE 

L'activité militaire toujours rédui-

Bruxelles. 5. — Le cabinet Pier-
lot qui vient de démissionner avait 
été formé le 17 avril dernier, au 
lendemain des élections du 3 avril. 

Les socialistes ayant refusé d'y 
enVanti participer il compta d'abord treize 

' six catholiques, quatre 
de la demande, taux ue la prime 
moyen de paiement et enfin mesu- Cette situation qui devait se pro
ies de contrôle. La circulaire défi-1 longer jusqu'au 3 septembre fut 
nlt ce qu'il faut entendre par fa- marquée par d'heureux résultats, 
milles appartenant à la population ! Le cabinet Pierlot, après avoir obte-
non active. En principe, ce sont nu du Parlement des pouvoirs spé-
les familles dont le père et la mère ciaux. parvint à provoquer, grâce 
ne tirent nas leur principal revenu i à un demi-milliard d'impôts nou-
ds l'exercice d'une profession com-l veaux et à une sévère compression 
mereiale, industrielle, libérale ou des dépenses publiques, un vigou-îte, du reste, aux seules patrouilles 
africoJe, soit en qualité d'em-,™"* redressement du crédit dei et aux reconnaissances locales, a été 
ployeurs ou de travailleurs inde-\l Etat En quelques semaines, plus plus marquée au cours de la jour-
pendants, soit en qualité de salariés de 4 milliards d'or furent rapatriés, née d'hier dans la région située 
et qui ne sont, en conséquence. sus-1-* gouvernement allait s'atteler à|immédiatement à l'ouest du cours 
ceptlbles ni l'un ni l'autre de béné-d'autres tâches lorsque survint la de la Sarre 
Acier des allocations familiales quejK"érre européenne. 
le décret-loi du 29 janvier 1939 a| Le 3 septembre. M. Pierlot, sou-
reriéralisées en faveur de toute la cieux de réaliser l'union nationale, 
population qui travaille. | adjoignait à son cabinet cinq mi

nistres socialistes, le ministère ain
si remanié était composé de dix-
huit membres 

Il comprenait six catholiques 
En ce qui touche reniant ouvrant'IMM Pierlot, Marcs:. D'Aspremont-

droit à la pnme. la circulaire pré-iLynden. Sap. Delfosse. De Vlees-
clse que seul ouvre droit à la prime, chauwer). 
le 1er enfant né viable dans lei c i n q socialistes (MM. De Msn, 
délai de 2 ans à dater de la cèle- Spaak, Soudan, Balthazar, Wau-
bration du mariage. tiers). 

A titre transitoire. U suffira, pour i «, ,«»_ 1 l h 4 „ „ _ , „ „ . „„„ , rw 
les enfants nés en 1940, que les j*"*™ libéraux (MM. Ansçn. De-
épouT Client été mariés depuis v è z e- Vanderpoorten, Jaspar). 

Trois techniciens (MM. Gutt et 
Duesberg et le général Denis). 

L'enfant ouvrant droit 
i la prime 

moins de deux ans à la date du 
30 Juillet 1939. 

f Vous n'ignorez pas. dit le mi
nistre, que l'institution de la prime 
t la première naissance constitue 
une partie importante du pro
gramme que le Parlement a voté 
en vue du relèvement de la natalité 
en Prance. 

s De la réalisation de ce i«ro-
gamme. le gouvernement attend les 
plus heureux résultats et ne doute 
pas que tous ceux qui ont mission 
de l'sppliquer n'en comprennent la 
haute portée morale et n'y consa-
cfsnt tout leur dévouement ». 

• i» 

HITLER 
DOIT SE GARDER 

D'AGRESSER 
LES SCANDINAVES 

(Suite de la première page) 

Un acte d'agression de la part du 
Reich contre la Suède, la Norvège 
et le Danemark, dit-il, pourrait 
amener les Etats-Unis, plus que tout 
autre évolution dans la situation 

TRANSFERT EN HOLLANDE 
DES CENDRES • 

DE M. A. FOKKER 
•oboken, 6. — Les cendres de M 

Anttoony Pokker, le célèbre cons- européenne, à rompre avec Hitler, 
tructeur d'avions, décédé à New- Les pays Scandinaves, aussi bien 
York, le 23 décembre, ont été pla-ique la Finlande, jouissent d'une 
êtes dans une urne contenue elle-l popularité considérable au delà de 
même dans un cercueU d'acajou etll'Atlantique L'influence qu'exercent 
transportées a bord du paquebot un facteur dont 11 y a lieu de tenir 
I Voèsndaun » qui a appareille pour aux Etats-Unis les Scandinaves est 

| compte. 
s Voeendam 
Botterdam. 

Depuis les premiers jours de la 
semaine, cette région où les trou
pes françaises ont réalisé récem 
ment une expédition de reconnais 
sance profonde â l'intérieur de la 
ligne des avant-postes allemands 
se montre moins calme que'de cou
tume, tandis que le secteur de la 
Moselle, qui jusqu'à présent était 
le plus agité de tous les secteurs 
du front, tend à s'assoupir. 

Par ailleurs, on a enregistré une 
activité un peu plus grande de l'ar
tillerie qui a exécuté des tirs du 
reste intermittents sur presque tout 
le front. 

On n'a enregistré aucune modifi
cation dans le dispositif général des 
forces allemandes du Rhin à la mer 
d u Nord 

Deux Sous-Secrétaires d'Etat 
anglais sont arrivés 

dans la zone des armées 
Aux Armées, B. — Du correspon

dant de 1' c Agence Ha vas » au front 
britannique : 

Sir Victor Warrender, sous-secré
taire d'Etat financier au War Office 
et sir James Origg. sous-secrétaire 
d'Etat permanent au War Office, 
sont arrivés aujourd'hui au Grand 
Quartier britannique en Prance. 

Ils passeront quelques tours com
me hôtes de lord Gort. commandant 
du corps expéditionnaire. 

Ils viennent étudier les condi
tions d'existence du corps expédi
tionnaire et l'ensemble de la-situa
tion militaire 

On sai. que le capitaine Balfour 
sous-secrétaire d'Etat de 1 Air, s'est 
rendu, de son côté, en Prance, : 
il a lnsport.» les principales bas 
aériennes 

Ces visiter, font suite à celle de 
M. Hore Belisha. ministre de 
Ouerre. 

AVEC U CHEF | VISÉES GERMANO-RUSSES 
D'UN GROUPE FRANC m ,e$ r y ^ ^ fc p roche .0r ieilt 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

L'Allemagne remplit 
les arsenaux soviétiques 

| naturellement serait payé, c La 
i Roumanie a raison d'être armée ». 

OFFRES D'EMPLOIS 

(Suite de la première page) 

Je vais enfin savoir ce que c'est 
exactement que ces corps francs j 
dont nous parlent d souvent les 
correspondants de guerre, avec de 
si visibles réserves commandées pari 
le souci de ne compromettre en 
rien la Défense Nationale, mais qui ^ ^ V i " ^ " ^ * d T ^ guerre 
n avaient jusqulcl fait qu exciter c a s e e t o u aboutit un pipeline qui | s'étende aux Balkans et au Proche-
ma curiosité. amène le pétrole de la région de|Orient. Les pays qui risquent d'y 

— Alors tu es de ces garçons qui Maikop. Evénement qui donne à1 être impliqués prennent des mesu-
aiment la bagarre pour la bagarre, cette activité tout son sens :lres appropriées. A ce sujet, on at-

D'Allemagne ne cessent d'arriver, I tache une signification parttculie-
dans les arsenaux soviétiques dere au nouveau bloc de paix balka-
la Mer Noire, des caisses d'explosifs inique projeté qui, bien que -

A la suite de nouvelles 
tlons intervenues, nous attirons l s t -
tention de nos lecteurs sur le tait 
qu'il nous est a nouveau possible 
d'insérer un grand nombre d a n -
nonces « Offres d'Emplois s. 

Voici les catégories dont l'Inser
tion sera désormais autorisée psr 
l'Inspecteur du Travail : 

Personnel domestique e t OeM 
Se maison. 

et qui, toutes les nuits s cherchent » 
le Boche ? Compliment Qu'est-ce 
que tu vas t'appuyer comme galons 
et Croix de guerre, petit ambitieux. 

Ainsi aiguillonné, le sergent-chef 
(et ancien chroniqueur parlemen
taire) qui me souriait cordialement, 
commença ses explications, sur un 
ton d'excuse : 

— Je vais te dire. Ne le répète 
pas, nous aurions trop d'emm... de 
raseurs. Mais les corps francs, y a 
pas plus filon 1 

— Pas vrai ? 
— Comme je te le dis. Tu me 

connais « système D ». Pendant 
tout Septembre, dans le rang, com
me cabot, tu n'as pas idée de ce 
que j'ai pu m'empoisonner. Rien à 
f... ! On reçoit des obus sur le coin 
du casque ou l'on a les oreilles 
ccorchees par les balles de mitrail
leuses. Très peu pour moi. Dans la 
boue jusqu'aux genoux, vingt-qua
tre heures sur vingt-quatre. A l'ar
rière, les corvées, les exercices, les 
revues. J'ai eu vite compris. Alors 
je me suis mis à chercher la bonne 
planque. J'ai trente ans, une santé 
de fer, une vue de marin, une ouïe... 
inouïe ! Je n' pouvais tout de même 
pas renifler vers les trains de com
bat. J'ai eu une veine insensée, un 

« N O U S a l l o n s b o i r e ^ ^ j e m'intoxiquais spéc'iale-
|ment, on demande des volontaires 
pour un corps franc. « Qu'est-ce 
que c'est que ça ? » que J' deman-le café pris 

aux Allemands 
Paris, 5. — La guerre nous a pri

vés quelque temps de café, mais 
elle nous procure une revanche : le 
café que nous allons boire mainte
nant est du café pris aux Allemands 
L'escadre française de l'Atlantique 
qui s'empara du « Santa Pe » bat
tant pavillon à croix gammée a ra
mené en Prance 4.000 tonnes de 
grains qui, aujourd'hui, dédouanés 
et torréfiés, se distribuent entre les 
répartiteurs. La consommation civile 
en Prance est de 140.000 quintaux 
par mois, c'est-à-dire que pendant 
dix jours la Prance entière boira 
son café à la santé de M. Hitler. 

Il va y avoir du café, il y en aura 
désormais en quantité suffisante. 
Son prix a été fixé par avance et il 
n'y aura pas de hausse. La cargaison 
du « Santa Pe » a été cédée par la 
marine française au ministère de 
l'Agriculture a un prix normal. 

Les marins de l'Atlantique qui 
ont participé à la prise, toucheront 
chacun quelques centaines de francs 
et les civils ne paieront pas plus 
cher leur breuvage favori, mais le 
public doit faire un effort sur lui-
même : Ne stockez pas ! 

UN PÉTROLIER ALLEMAND 
SAISI AUX ETATS-UNIS 

Boston. 5. — Le pétrolier alle
mand « Pauline Priederich », réfu
gié à Boston depuis le début de la 
guerre, a été salai par un officier 
de la police fédérale des Etats-Unis 
à la suite d'une plainte déposée par 
Wilhelm Harren, ancien officier en 
second, pour non paiement de sa
laire. • 

Le navire, qui a transporté une 
cargaison d'huile lubrifiante évaluée 
à un million de dollars, restera sous 
la carde des autorités fédérales jus-

i ce que le cautionnement ait 
été versé. 

BAISSE UV TAUX DES FRETS 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 5. — Pour la seconde 
fois cette semaine et pou- la même 
raison : la plus grande sécurité des 
transports maritimes, les taux des 
assurances sur les cargaisons desti
nées ou provenant des Etats-Unis 
ont été réduits. 

Cette nouvelle diminution atteint 
jusqu'à 2 %. 

L'UNION SUD-AFRICAINE 
SE JOINT AU ROYAUME-UNI 

Pretoria, 5. — L'Union Sud-Afri
caine se joindra désormais au 
Royaume-Uni dans l'exécution du 
blocus des importations et exporta
tions allemandes. 

Deux proclamations ont été pu
bliées à cet effet : la première 
donne la liste des maisons de com
merce ennemies opérant dans les 
pays neutres ; la seconde régle
mente l'examen des navires de 
commerce qui ont quitté des ports 
ennemis depuis le 4 Décembre. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
ÉTAYE SES MENSONGES 

AVEC DE FAUX DOCUMENTS 
PHOTOGRAPHIQUES 

Bruxelles, 5. — Un journal belge 

Publie sous le titre : « Un faux » 
écho suivant : 

La meilleure sauvegarde 
Des aménagements sont presses! Londres, a. — On mande de 

au port de Sotchi sur la côte nord-;Stamboul au < News Cnronide » : 
est et à celui de Tonapse relié par| Les milieux politiques de Stam- Personnel des professions auivansa» . 

Etablissements commerciaux et 
magasina clivera 

Professions libérales. 
Petites Industries diverses. 
Industries artisanales et rurales. 
Asrioulture. 

En ce qui concerne les Etablisse -
et de mines marines. |s"'étânt "pas" matinâllsé lori de la j ment, industrie^i«> *n

n^°™«*™?î 
En même temps la flotte mar-! première tentative^ en p a r t i e ^ T T ^ ^ S S ^ r T Z t S ^ ' 

chande allemande de la Mer Noire [raison de la position geograpnique y ^ ^ 
se tient en liaison étroite avec l'ad-l exposée de certaines puissances m-jjsjaaaBSBasaasBBBBBBasBBaaaaaaaaaaaaaaaassaaa» 
ministration rouge, notamment leslteressées, peut encore devenir une, 
navires de la « Deutsche Levante réalité I E R C I m l f l A N I I R r 
Linie ». Cinq de ces bateaux ont,. La Turquie, bien que moins ex-1saut H U U V U M I 1 W B I . 
été aménagés pour servir éventuel- posée que certains autres Etats bai- _ _ . _ B»a6a»a«iae.a%Baa»a%ea%ms 
lement a des transports de guerre kaniques à une agression îmminen- • I I U E R E P E R G I I S S I O N 
et pour le jour où au printemps te, prend de nombreuses mesureslM w i s s . l i s . ! M I U V W U I I 
la navigation reprendra sur le Da-ide défense, mats de l'avis des mi-
nube actuellement gelé. Us ont été lieux autorisés d'Ankara, la création 
groupés dans une organisation dont d'un bloc de paix balkanique serau 
la direction est à Vienne et qui i la meilleure sauvegarde. Une agres-
réunit avec la < Deutsche Levante sion contre un groupe uni de 70 
Linie » les sociétés de navigation millions d'habitants n'irait pas sans 
c D.D. S.O. ». «El». « Comas» et i difficultés. 

P. » Dans ce groupe est| M m g R f J M E 

D'UNE PROCHAINE 
CONFÉRENCE A TROIS 

Londres, 5. — Le « News Chronl-

aussi une importante société de 
navigation commerciale bulgare. 

Un plan déjà tenté en 1918 
Du Proche-Orient on apprend de 

bonne source que l'Allemagne se cle », soulignant le danger d une 
propose de reprendre en grand, le (extension du conflit dans les Bal-
plan qu'elle avait tenté de réaliser kans, note que le bruit court a 
en 1918. après la paix bolchevik de Rome qu'une conférence à trois 
Brest - Litovsk, quand elle était entre le Comte Csaky. le Comte 
étreinte par le blocus des Alliés. Ciano et un représentant allemand 

Il s'agit de se libérer en com-jaura peut-être lieu en Italie 
muniqliant par le Danube avec les .,_, r t i T o r T I t M 
ports de la Mer Noire, du Dniester UH fcNlKfcllLn 
et du Dnieper, par Marlonpol, Ta- PIANfLf^AlfY 
ganrog. Rostot, qui sont les ports, V . i a m « O f t a i 
de sortie du bassin du Donetz. L'Al-i Venise, 5. — Le comte Csaky. mi-
lemagne recevrait les minerais denistre des Affaires étrangères de 
fer de Krivoi Rog qui en a fournil Hongrie est arrivé à Venise, à 11 h 
cinq millions de tonnes en 1938. 50. Le comte Galeazzo Ciano quit-

Nikovol sur le Dnieper lui don-!tera Rome ce soir pour se rendre à 
de ; ça sonnait bien, ça avait 1 air n e r a i t „<,„ ma^g^ese et d'Ukraine I Venise ou il aura un entretien avec 
plaisant. On m'explique : il s'agit ah apporterait son grain à Odes-1'' ministre hongrois. 

CATASTROPHIQUE 
POUR LE REICH 
(Suite de la première page) 

Cette paralysie soudains de la 
grande artère est catastrophique 
pour le Reich. Sans doute, oe nou
veau genre de blocus est-il tem
poraire, mais II semble bien qu'il 
durera deux ou trois mois pendant 
lesquels on peut estimer » » % 
le trafic que pourra assurer la vole 
ferrée en remplacement du Da
nube défaillant ; encore ses prévi
sions sont-elles bien optimistes. 
Ceci n'est pas pour faciliter la si
tuation économique du Reich, ni 
pour aider à la propagande Inté
rieure par laquelle les autorités 
allemandes essaient de garder haut 
le moral de la poputetion. 

chatouiller le Boche, histoire 
de s'amuser de temps à autre, de 
faire des prisonniers, histoire 
d'avoir des renseignements. L'utile 
et l'agréable, quoi ! Dispensés, le 
coup fait, de tout autre boulot. Et 
droit à porter un pompon spécial, 
une exclusivité-corps-franc ! J'ai 

sa qui reçoit en novembre et dé-i u • i- • u I 
cembre un millier de wagons dei M. MlUSOlUIl recevrait lundi 
blé par Jour dans la Mer Noire. 

ginalité, d'excentricité même 
mol, le pompon ! Vous m'avez as
sez charrié pour mes cravates vert 
pomme pas mûre. Tu vois, ça ne 
m'a pas corrigé ; il est ver. en
core, notre pompon. 

Vert et blanc, en effet. Et fort 
élégant, placé à la pointe du large 
calot coupé des trois galons du 
sergent-chef. Mais Je relance mon 
camarade : 

— Et depuis ? 
— Et depuis, je ne f... plus un 

coup ! J'ai successivement com
mande une des deux sections, 
d'environ dix hommes chacune, 
du corps, puis le groupe tout en
tier. 

Et de chantonner sur l'air célè
bre du < Chemin du Paradis » : 
« Xtotr vingt bons copc.ins 
« C'est bien c" Qu'il y a d' meil

leur au monde... » 
Mais je suis avide de détails : 
— Sincèrement, me confia-t-il, 

il y a des moments assez... assez... 
Oui. Mais, vois-tu, tu ne peux pas 
comprendre l'exaltation tranquille 
qu'il y a à se sentir à deux dou
zaines de bons types en pleine 
brousse, entre deux armées de cinq 
millions d'hommes formidablement 
cuirassées et équipées et. à se dire que 
tout de même on trouve le moyen 
de jouer son rôle dans la partie. 
Et quand après avoir rampé pen
de 800 mètres, on saute sans un 
cri. sans le moindre bruit de fer
raille, sur un petit poste dont on 
poignarde trois ou quatre hommes, 
dont on ficelle les trois ou quatre 
autres, pour les traîner dans nos 
lignes et les jeter comme un pa
quet de linge sale à l'officier de 
renseignements qui les attend, non, 
tu ne peux pas comprendre I C'est... 
c'est délicieux. 

— Délicieux, tu as de ces mots ! 
— Délicieux, U n'y a pas d'au'.re 

mot. Demande aux copains. Et il y 
a encore autre chose de délicieux 
aux corps francs : c'est la certi
tude où l'on est. chacun et tous, 
que, quoi qu'il arrUie, aucun de 
nous ne sera abandonné. Nous 
n'avons jamais laissé en arrière 
un blessé, jamais un mort. 

Il allume une cigarette, me re
garde en dessous et ajoute : 

— Jamais une arme. 
Bluffe-t-il ? Je le fixze bien. Il 

a compris : 
— J'ai parmi mes hommes trois 

types exceptionnels, ou si tu veux, 
car exceptionnels ils le sont tous : 
plus exceptionnels encore que le3 
autres. L'un est un ancien garçon 
de café qui émigra en Argentine 
à la suite de drames de coeur ; 
l'autre est un petit épicier, non, 
pas de Montrouge, de Belleviile ; 
le troisième était à la mobilisa
tion, valet de chambre en Sain-

Le 22 Décembre, on annonçait I "me. Je te conterai un autre Jour 
qu'un dragueur de mines français c e Qu'ont fait ces trois chers gar-

le ministre hongrois 
Les milieux bien infonnés con

sidèrent que le voyage du comte 
Csaky en Italie lui permettra d'exa
miner avec le comte Ciano toutes 

Le Reich a aussi les veux sur les questions intéressant les deux 
toujours aimé, tu t'en souviens,; Batoum où vient le pétrole de pays. 
avnir dan* ma tenu» un rien d'ori-! Bakou par un pipeline de 890 km.: Sur la base d'une information 

n L'armement naval que le Reich!allemande la presse annonce que 

La Roumanie a raison 
d'être année » 

G0ERING, 
CHEF SUPRÊME 
DE LlCONOMIE 

DU REICH 
(Suite de la première pags) 

Deuxièmement : Le décret signi-» , j-i uiuiciutriiL naval uuc le xveicu ; aut?iiiiii«jc ia H 1 C D O ^ »ni«j*»v^ M " ^ I * , „ ._..«, .. „ , ,„„ i„«„ iA,„^ n „,!>,,. A fournit aux Soviets l'organisation!M. Mussolini recevra lundi le comte "« <f > , V » .un.e 1 ° q ^ " d
i l n

c i 2 ï : 
- de la flotte marchande allemande Csaky qui en raison de l'importan- » " " • * « i5"^*••?«^1 ? „ t u a ^ . ± r î ; 

dans la Mer Noire, tout ce qu'on,ce des entretiens italo-hongrois de- S ? ™ 1 ? ! 6 . ^ ! 0 ^ ? , ^ ^ . ^ ^ ? 
apprend du projet Danube. Merivrait écourter ses vacances et reve-
Noire, Dnester, Dneper. révèle les:mr au début de la semaine pro
visées que nourrit Berlin. Moscou chaîne à Budapest. 

M. DALADIER 
a présidé 

un Conseil restreint 
Paris, 5. — Un Conseil restreint 

s'est réuni cet après-midi à 15 h. 15 
sous la présidence de M. Ed. Dala-
dler. 

Il réunissait M. Paul Reynaud, 
ministre des Finances ; Campinchi. 
ministre de la Marine ; Guy La 
Chambre, ministre de l'Air ; 
Dautry, ministre de l'Armement ; 
Pernot, ministre du Blocus ; De 
Monzle, ministre des Travaux 
publics ; Rio, ministre de la Marine 
marchande : Queuille, ministre de 

APRÈS LE DISCOURS 
DE M. ROOSEVELT 

UN EXEMPLE 
POUR LES NEUTRES 

D'EUROPE 

plus sentir que ne le pensaient tout 
«l'abord les allemands. Quelques 
observateurs voient plus loin ; dans 
le fait que la gestion de toutes les 
affaires intérieures de l'Allemagne 
est confiée à Goering. ils pensent 
que Hitler croit que les Alliés se
raient prêts à négocier la paix avec 
le maréchal. 

MORT 
DE M. DEMESMAY 

Ceux-ci, dit-on à Londres, 
doivent se irrouper 
comme l'ont fait 

les nations américaines 

Une vieille figure, unanimement 
sympathique dans nos régions du 
Nord, disparaît. 

M. Louis DEMESMAY, sénateur 
du Nord, est décédé le 5 Janvier, à 
Templeuve, en son domicile, après 
une longue maladie. 

M. Louis DEMESMAY, rappe
lons-le, était un agriculteur-éleveur 
émérite. Très apprécié de ses con
citoyens, et dans le département, il 

I fut tour à tour : Conseiller muni-
Commentant deicipal de Templeuve. Conseiller Londres, . 

l'Agriculture et Gentin, ministre nouveau, aujourd'hui, le discours I d'Arrondissement de 1904 à 1919. 
du Commerce. rju président Roosevelt, le « Daily (conseiller Général du 14 décembre 

*'«» iTelegraph » déclare, dans un édi-|1912 à octobre 1937. Il était séna
torial, que le président des Etats- Iteur du Nord depuis Janvier 1933 
Unis a, en citant l'exemple des Outre ces fonctions officielles, 

' M. Louis Demesmay était encore : 
Président de l'Office Départemeri-

La Légion d Honneur viI ^ et une républiques amène 
. , , , . - , . Inès, montré aux pays neutres dEu-

f i a n s a r m s p /M» I airIrope le chemin qu'ils devaient pren-u a i l ô 1 fxr i l lCC U C 1 a i l l d r£ s a n s t a r d e r s . i l s voulaient se 
L'« Officiel» publie ;f? r o t

r
e /"'n mutuellement contre 

io T^rinn ^-v,̂ r,r,=„v!l agression 
Est-il impossible pour les petites 

lations d'Europe de se grouper 
officîêrTMM. d ' Â Ï U e T f e T a ^ ^ 
rie Bénéral de corns aérien • Rnl I américaines et de former un front 
Iand8gen réarafdeXis^n aérien^: i f ^ ^ ^ r ^ é n e n ^ f n ^ ' e t ^ f m a T n " 

UrturT «««T^o^^a.,». • nâ-âJT t7«ii« <le de leur indépendance et le main-
généra, « a d ^ é r i e n ^ : S " » * ' l eur paix ? En adoptant 1* 
selot de SaiAt-Céran. général de 5 o l u t i°" ,S"? i Jf u L, d « l c »J r î^ ï ï f , 1 

brigade aérienne ; Cochet Gabriel, ?e„c0^!îïïat lJ ).n-Jl1^-86.™"1. ^i'< 

Paris. 5 
le tableau de la Légion d'honneur 
pour l'armée de l'air. 

colonel ; Arbitre Louis, colonel 
Eschenlauer Georges, commandant; 
Roelants Paul, commandant ; Bi-
gnolas Alphonse, lieutenant-colo

nel ; Robini Eugène, colonel : Ter-
rasson Benoist, lieutenant-colonel ; 
Bailly Charles, lieutenant-colonel : 
Tarnier Auguste, général de brigade 
aérienne : Solafer Charles, colonel: 
Martin Jacques, général de brigade 
aérienne : Jannekeyn Jean, géné
ral de brigade aérienne. 

rées d'avoir de grands alliés ainsi 
que l'appui moral des plus grands 
des neutres. 

Le « Daily Mail » rend hommage 
à la générosité des Etats-Unis pour 
la Finlande et insiste sur la néces
sité d'une aide immédiate. 

tal des Habitations à bon marché 
du Nord (19361 ; Vice-Président du 
Comité de patronage des Habita
tions à bon marché du Nord ; Mem
bre du Conseil d'Administration de 
l'Office Municipal des Habitations 
à bon marché de Lille ; membre de 
la Commission sanitaire de l'arron
dissement de Lille (Ire circonscrip
tion i. 

Il fut autrefois, président du 
Herd-Book de la race Bovine Fla
mande, président du Syndicat de 
contrôle laitier de l'arrondissement 
de Lille et de la Fédération des 
Syndicats de cet organisme. 

Notons enfin que M. Louis DE
MESMAY. sergent de réserve en 
1914 fut fait prisonnier de guerre à 
Maubeuge et interné au camp 

La presse allemande 
n'est pas satisfaite 

Munster II était Chevalier de la 
Légion d'honneur depuis 1927. et 
diplômé de l'École Supérieure de 
Commerce de Lille. 

t Brave homme ». dans toute l'ac-
Bruxelles, 5. — On mande delceptioh du terme. M. Louis DE-

U citation du colonel Arbitre | B ^ ^ o u ^ - - 0 - ' - r =le ^l^î^tS^&ÏÏ 
Voici la citation qui accompagne s i d e n t Roosevelt est commenté très de vie publique. Il était aimé et res-

et Justifie l'inscription au tableau I brièvement par la presse allemande, pecté de tous ceux qui l'avaient 
d2 la Légion d'honneur de l'armée T„ tpndanre Générale des com- approché, y compris de ses advei 
de l'air, du colonel Arbitre 

< Arbitre, colonel. , officier de 
haute valeur, qui vient d'affirmer 
ses brillantes qualités militaires et 
morales au cours des mois qui ont 
précédé l'invasion de la Pologne et 
au cours de cette invasion. Adjoint 
au commandant de la mission de 
l'air en Pologne, a effectué des liai
sons auprès des etats-majors de 
l'air polonais dans des circonstances 
toujours difficiles, en raison des 
bombardements ennemis incessants. 
avec autant de calme, d'intelligence 
que de sang-froid. » 

était entré au port d'Anvers. Cette 
information était catégoriquement 
démentie deux Jours plus tard par 
le Service de presse du Ministère 
des Affaires étrangères. 

En dépit de ce démenti officiel, 
un journal allemand, f Rheinisch 
Westfalische Zeitung » a publié le 
28 Décembre une photo montrant 
l'arrière d'un bateau amarré à un 
quai. 

Dans la légende il est dit que la 
visite illégale du dragueur de mines 
français n'a fait l'objet ni d'une 
enquête administrative ni d'une 
protestation. 

Le journal allemand est Le mau
vaise foi puisque cette affaire a fait 
l'objet d'un démenti de la part des 
autorités belges. Quant au cliché, 
montrant le navire français à 
Anvers, c'est un faux document. 

UN CARGO BRITANNIQUE 
ATTAQUÉ SANS SUCCÈS 

PAR UN AVION ALLEMAND 
Londres, 5. — A la sortie d'un 

port de la cote est de l'Angleterre, 
un cargo anglais a été attaqué ce 
matin par un avion allemand. 
L'aviation de chasse britannique 
s'est mise & sa poursuite et l'appa
reil ennemi a fait demi-tour. 

L' <( ACHILLES • A QUITTÉ 
BUENOS AIRES 

Londres, 5. — Le croiseur britan
nique « Acbilles » qui prit part à la 
bataille contre le « Graf Spee » a 
quitté Buenos Aires pour une des
tination inconnue. 

çons depuis Octobre. Mais 11 
une dizaine de jours, en rentrant 
vers quatre heures du matin, d'une 
expédition à demi ratée qui nous 
avait -coûté quatre blessés, l'épi
cier, à peine sauté dans nos tran
chées, veut allumer une cigarette : 
< M... I J'ai perdu mon briquet ». 
— « Tu en as de bonnes I fait sim
plement le garçon de café ; il va 
falloir faire vinaigre, à cause du 
Jour ! r Et, avant même que J'aie 
pu intervenir, les trois gars re
grimpent sur le parapet, replon
geant dans la nuit. Us n'allaient 
tout de même pas chercher un 

MORT DU PROFESSEUR. 
LARDENNOIS 

me^airensdr?Drochéenï^e R ^ v e U sâlres politiques, èar c'était un hom-
dTne^pas m P o r ntre e r a a^e 2 ^orn-!^ <* «*ur et de grande conscien-
préhension sur la situation de l'Ai-, -^ obsèaues de M Louis DE-
lemagne On «cuelte rtopro«on : , ^ £ £ 
a la lecture de ces commentaires v i e r à 10 h . à r é g l i s e d e T e m p i e u -
que l'Allemagne a pris connaissance, v e * 
du discours de M. Roosevelt sans ^ o u s adressons nos plus vives 
surprise, qu'elle est mécontente de condoléances à la famille du défunt, 
l'objet général de ce discours, mais. â»»»Basa»a»a»»»aa»jsaaaaaa»»»aaa»»a»sai 
qu'elle ne veut pas entrer dans une: 
polémique avec les Etats-Unis. J^1 à ' U / \ «al 

Un commentaire hongrois 
qui en dit long... 

Budapest, 5. — L'événement le 

et CARNET 
lus saillant de la politique m o n . ^ A L a N O R I E R ^ - a . ^ S h j g e r 
îale est, selon la presse hongroise, I6 h 7 . Nouveii<. i„ne. le s. à 13 h. 53 

le message au Congrès du Président i Aujourd'hui : Epiphanie ; Demain: 
31 Roosevelt. ! Sainte Mêlante b 

Le journal « Pesti Hlrlsp » estimej D E U I L , _ N o u s v ( .n o n s d'apprendre 
minale en Europe, le professeur que l'Importance de cette manifes-n. décès à l'âne de 62 ans. de Madame 
Georges Lardennols, vient de mou- talion réside surtout dans le fait LOUIS DELANNOY, née Rosa DUJAR-
rir à l'âge de 61 ans. jqu'un président des Etats-Unis n'alDlN. épouse de M. Louis DELANNOY. 

Paris, 5. — Un des plus gra 
chirurgiens français et l'un de 
ou 4 maîtres de la chirurgie ab 

| jamais attaqué d'une façon aussi 

DE NOMBREUSES ÉMEUTES|rk7,ed1
ect^rTuxtranchantele8réKi" 

AURAIENT EU LIEU 
A LENINGRAD 
ET A MOSCOU 

Chef de Division à U Préfecture du 
Nord. Chevalier de la Légion d'Hon
neur Mme Delannoy était une brave 
et simple femme du village et comme 
son mari, douée d'une volonté de fer. 
d'une volonté de femme du terroir, 
qui comprenait l'œuvre à laquelle son 
compagnon s'attachait avec toute 

Dautre part, ajoute le Journal 
conservateur, il n'a jamais encore 
été déclaré d'une manière aussi peu 

I dissimulée que les Etats-Unis ne 
'voulaient pas persévérer dans la sincérité, son bon sens, son esprit de 

, Stockholm. 5. — Selon des infor- neutralité, et l'organe conservateur|t°u]c?1""i
h''ou o l r ^'mr- comprendre 

briquet dans le bois d'où nous ve- mations provenant de Moscou, de1Conclut : " f D^î H. „ ^ ï ^ " !" ?Lob.lemï 
nions, en pleins postes allemands ! sanglantes émeutes se sont dérou-, rtavi-r-tinn* x.< Pr*.iH»rJé?e noïë '̂ î• notre feTme" « acUf chef 
maintenant alertés ! ! ! Non, malades hier à Leningrad et à Moscou, « S ^ ^ ^ ^ ^ S - ^ ^ ' n t ^ ' ^ ^ S Ï Ï L S S 
ils allaient chercher l'émilvalmt , p a r s u l t e d u mangue ° e ravitaille- a e ' l,„„-»<t M I^,,I« n.uv,r 
»7 Jroff i î H ^ f r f , , - . i, ,'enj'iment. Les autorité* soviétiques met- „ et en effet, deux heures plus tard, i t e n t tout en œuvre pour que la nou- l l f l 

intacts par miracle. Ils revenaient 
avec un splendide briquet saxon, 
pris dans les poches d'un guet
teur... 

Et pendant que Je me repré
sente ce retour épique : 

— Non, nous ne laissons rien 
aux Boches, cl hommes, ni maté
riel ni espoir. C'est plus « franc ». 

LAROCHE-CARILLAC. 

SYNDICATS DANOIS 
Copenhague. S. — L'organe des 

syndicats socialistes recommande 
aux membres de ces syndicats de 
faire chasser par les organisations 
ouvrières les communistes de tous 
les postes de confiance et de s'abste
nir de paraître à leurs réunions, 

velle de ces manifestations ne par
vienne pas à l'étranger. 

LE NAVIRE SOVIÉTIQUE 
• KIROV », ENDOMMAGÉ, 

EST EMMENÉ 
PAR DES REMORQUEURS 

A TALLIN 
Stockholm, 5. — Un message de 

Tallinn annonce que trois remor
queurs soviétiques sont entrés dans 
ce port ayant en remorque le na
vire soviétique « Kirov » qui serait 
sérieusement endommagé. 

Selon les renseignements recueil
lis, on ne pense pas que le « Kirov » 
puisse reprendre le large avant trois 
ou quatre semaines. 

U GERMANISATION 
DES TERRITOIRES 

POLONAIS OCCUPÉS 
Paris, 5 — L'Agence Pat commu

nique : 
Les autorités d occupation, pour

suivant leur but de germanisation 
des territoires polonais incorporés 
au Reich. ont entrepris le rassem 
blement à Poznan de tous les étu
diants allemands qui. Jusqu'alors 
fréquentaient les écolet supérieure? 
polonaises. 

Ce n'est qu'à l'Université de cette 
ville quTU ont r^.csnire de S l a T c ^ L ^ . ' s E » : 

finances départementales a ni avec 
autant de bon sens, trouver la solu
tion adéquate à chacun d* ces pro
blèmes, s'il a su. dans les votes du 
budget départemental st métlculeuse-
ment contrôles, rallier tous les suf
frages et. à chaque session, provoquer 
de l'Assemblée un concert d'éloges et 
de félicitations pour l'oeuvre accom
plie, n'est-ce pas une part de ces 
compliments qui revient à l'éprouvé, 
A la compagne qui par altruisme. 
s'est effacée devant la tache à accom
plir et réalisée par son éjSoux. 

Mme Delannoy n'est plus. Elle sera 
regrettée par_ tout un monde ; par 

de Fretin surtout qui La ve 
néralent autant que son époux et 
nombreux seront ceux qui avec nous 
assisteront le lundi 8 janvier, à onze 
heures, en l'Eglise du village, aux 
funérailles de cette bonne épouse et 

_--___ i.,-— j :•. . -~~ —r —"- ae cène oiavc iemme 
poser leurs demandes a'svlmisslon Rendei-vous à 10 h. 30. TS. rue Cal-
s ils désirent continuer leurs e.uûes Imaue-Guérin. à Fretin, lundi s janvier. 


